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DÉLIBÉRATIONS 

DE  LA  MUNICIPALITÉ 

/ ET  , 

de  la  garde-nationale 


DE  SAI NT-ESPRJT, 


Al  cL  tA/  1 1 3 y I? 


►THE 


DÉLIBÉRATION 

EN  CONSEIL  GÉNÉRAL, 

DE  LA  VILLE  DE  St.-ESPRIT, 

T â^AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  , & le 
quatrième  jour  du  mois  de  mai  avant  midi , 
dans  la  falle  de  l’Hotel-de- Ville  , pardevant 
M.  Laramée  , Maire  \ alTemblés  en  Confeil  muni, 
cipal , MM.  Tronc  , Barrière  , Debelgarric  , 
Legrand  , Raoux  , Allard  , Mazel  , Rpman, 
Officiers  municipaux  ; DarafTe  , Procureur  de  la. 
Commune» 

Et  en  Confeil  général , MM.  Roman , Blanc  , 
Bruguier,  Roure,  Gleize  jBoilTon,  Durand  cadet, 
Saturnin  Rivoire  , Renand  , Vallette  , Vauclare , 
Andruejol , notables  ; les  abfens  duement  con- 
voqués. 

M.  le  Maire  expofe  qu’il  lui  a été  adreffé  par 
des  citoyens  de  Nîmes  , une  lettre  en  date  du 
vingt  - neuf  avril  dernier  , avec  un  exemplaire 
de  délibération  du  vingt  dudit  mois  , ôC  une 
?idreffe  au  roi  à la  fuite.  Il  en  donnne  connoif- 
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faace  à l’affemblée  , 8t  requiert  fur  ce  être  dé- 

libéré.  j-  ~ i» 

M.  le  Procureur  de  la  Commune  a dit  que  le 

vingt-neuf  du  mois  dernier  il  nous  a ete  adreffe 
une  délibération  de  trois  mille  cent  vmgt-fept 
citoyens  catholiques  de  la  ville  de  Ntmes  pour 
■que  la  religion  CathoUqué  , Apoftohque  & Ro- 
maine foit  déclarée  par  un  décret  folemnel 
la  religion  de  fEtat  , & qu’elle  jouiffe  feule 

des  honneurs  du  culte  public. 

Ou’il  ne  foit  fait  aucun  changement  dans 
la  hiérarchie  eccléfiaftique . 8c  que  toutes  les 
réformes  qu’on  jugera  nécelTaires  dans  les  corps 
féculier  & régulier,  ne  puiffent  etre  operees 

fans  le  -cours  des  conciles  nation^  ^ 

formément  aux  lois  canoniques  de  lEghfe  Gai 

^'*^Ouê  l’affeniblée  nationale  foit  fupphée  d’em- 
ployer toute  fon  autorité  . pour  faire  rendre  au 
L le  pouvoir  exécutif  dans  toute  fon  éten- 
due, cLformément  à fon  décret  du  Vingt-trois 

feptembre  dernier  , portant  que  le  pouvoir  exe- 
cutif fuprême  réfideta  exclufivement  dans  les 

“tfin'Ï^roidifcuteradans  fafageire 

tous  les  décrets  qu’il  a fanaionnés  depuis  e 

;feptembredernier,SC  qu’il  les  fanaionnera 


) 
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de  nouveau  , s’il  le  juge  néceflaire  , pour  qu’on 
ne  puilTe  point  à l’avenir  attaquer  la  conftitution 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

La  Délibération  dont  nous  venons  de  vous 
rendre  compte  , eft  accompagnée  d’une  adrelTe 
au  roi , où  les  mêmes  pétitions  font  reproduites  ; 
8C  d’une  circulaire  par  laquelle  on  nous  invité 
d y adhérer  , au  nom  de  notre  patriotifme  , de 
notre  zèle  pour  la  religion  , 8c  de  notre  amour 
pour  notre  augufte  Monarque. 

Notre  ■ patriotifme  , Meflîeurs  , nous  porte  à 
vouer  à l’indignation  la  plus  jufte  , la  plus  vive 
ces  écrits  antipatriotiques  , incendiaires  , éma- 
nans  de  la  très-petite  minorité  des  citoyens  ca- 
tholiques de  Nîmes  , qui  font  au  nombre  de 
quarante  mille  ; il  en  eft  de  même  de  notre  zèle 
pour  la  religion  , de  notre  amour  pour  notre 
augufte  fouverain  , qui  ne  les  ont  pas  diétés  , 
8c  qui  font  le  manteau  facré  fous  lequel  fe  ca- 
che la  haine  du  bien  public. 

Nous  efpérons , Meffieurs  , que  vous  parta- 
gerez ces  fentimens  de  notre  cœur,  & que  vous 
accueillerez  nos  concluflons , tendantes  à ce  que 
les  trois  pièces  foient  envoyées  & dénoncées 
à l’augufte  Aftemblée  Nationale  , qui  s’y  trouve 
très-grièvement  Si  très- indignement  inculpée  ; 
offrant  de  faire  exécuter  par  nos  foldats  citoyens 
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le  décret  qu’elle  piononcera  contre  leurs  cou- 
pables auteurs & 'qui  doit  être  de  la  dernière 
févérité;  &a  f.gné  . , Procureur  de  la 

Commune^ 

L’affemblée  , après  avoir  entendu  l’expofé  de 
M.  le  Maire  , les  conclufions  du  Procureur  de  la 
Commune  , ÔC  pris  leâure  de  la  lettre  de  Nîmes , 
de  fa  délibération , & de  l’adreffe  au  roi , a vu 
avec  la  plus  vive  douleur  que  cette  lettre,  délibé- 
rationne  plufieurs  autres  qui  circulent  dans  le 
royaume,  ne  tendent  qu’à  retarder  8c  même  à 
anéantir  tous  les  décrets  conftitutionnels , émanés 
des  lumières  & de  la  fageffe  de  l’augufte  Af- 
femblée  Nationale  , qui  ne  fe  propofe  que  le 
bonheur  général  de  la  France  ; à armer  les  ci- 
toyens les  uns  contre  les  autres  ; 8C  à produire , 
par  cette  manœuvre  inique  , cette  contre-révo- 
lution défirée  avec  tant  d’ardeur  par  les  ennemis 
du  bien  public  , qui  ne  ceffent  d’employer  les 
moyens,  les  plus  incendiaires  pour  parvenir  a 
leur  but. 

L’allemblée  , après  avoir  manifefté  fon  amour 
pour  l’augufte  8c  fainte  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  8c  Romaine  , pour  laquelle  elle  eft 
prête  a tout  facrifier  pour  la  maintenir  ; fon  amour 
pour  fon  augufte  fouverain  ; elle  délibère  una- 
nimement de  dénoncera  l’affemblée  nationale , 
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la  Jettre,  la  délibération  & l’adrefle  au  roi  ; 
qu  elle  regarde  comme  incendiaire  & propre  à 
produire  le  plus  grand  des  malheurs  ; la  guerre 
civile  , fléau  d’autant  plus  redoutable  , que  tout 
bon  patriote  doit  concourir  à la  prévenir  en 
dénonçant  tous  ceux  qui  fur  les  mêmes  prin- 
cipes énoncés  dans  cette  délibération  , s’en  fer- 
viroient  pour  perfuader  au  peuple  que  l’aflem- 
blee  nauonale  n’a  en  vue  que  de  détruire  la  re- 
ig>on  ; ce  qui  feroit  véritablement  un  motif 
pour  l’engager  . fous  ce  faux  prétexte  , à tout 
entreprendre  pour  féconder  les  vues  iniques 
qu’ont  ces  incendiaires.  D’ailleurs  fidèlle  au  fer- 
ment  qu’elle  a prêté  , elle  ne  celfera  de  l’avoir 
toujours  préfent,  pour  en  faire  la  règle  de  fa 
conduite. 

Délibère  déplus , que  la  préfente  fera  impri- 
mée , qu’il  en  fera  envoyé  une  expédition  à 
lAlTemblée  Nationale  & des  exemplaires  par 
tout  où  befoin  fera.  - Tronc  , Barrière  . 
Debelgarric  , Legrand,  Cher,  de  S.  Louis; 
Raoux  ; Allard  ; Roman  ; Darrasse,  Procu- 
reur de  la  Commune  ; Roman  ; Dorand  cadet 
Vallette  ; Rivoire  ; Boisson  ; Blanc;* 
Andrueiol  ; Vauclare  ; Renand  ; Brugüier  ; 
Roure  ; ainfi  délibéré  pardevant  nous , Lar  amée. 
Maire  ; Daurand  , Secrétaire-Greffier.  Signés 
à l’original.  A4' 


Dèiibékation  de  la  Garde-Nationale  de 
St-Efprh  , dû  cinq  mai  mil  fept  cent 
quatre-vingt-dix. 

L’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  SC  le 
Ci'nquième  jour  du  mois  de  mai  après  midt. 
les  Officiers  Sergents  8C  Caporaux  de  a 
Garde  Nationale  de  Saint-Efprit , affemblés  , ü 
leur  a été  fait  kaure  d’une  délibération  , K 
d’une  adreffe  au  roi  , de  trois  mille  cent  vmgt- 
fept  citoyens  catholiques  de  la  ville  de  Nîmes 
en  date  du  vingt  avril  dernier. 

L’affemblée  confidérant  que  dans  les  cir- 
conftances  préfentes  il  eft  d’une  importance 
majeure  de  prévenir  tout  ce  qui  pe^t  egarer 
les  efprits , 8C  aigrir  les  cœurs  : qu’il  eft  e - 
fentiellement  de  fon  devoir  d’étouffer,  s’il  eft  poi- 
fible  dans  leur  naiffance  , i«  germes  de  divifion 
qu’on  ne  ceffe  de  femer  dans  cette  province. 

Confidérant  que  par  les  fermens  qu’elle  a prêrés 
dans  les  différentes  fédérations  , où  elle  a été 
convoquée  , & notamment  à celle  qui  a eu 
lieu  dans  cette  ville  le  trois  janvier  de  la  pré- 
fente année  , elle  s’eft  engagée  à réunir  tous  fes 
efforts  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  en- 
pemis  de  la  patrie,  j 
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Confidérant  enfin  que  tout  ce  qui  tend  à nuire 
ou  à retarder  les  travaux  de  nos  dignes  repré- 
fentans , ne  peut-être  fomenté  que  par  des  per- 
fonnes  mal  intentionnées  ; 

A unanimement  délibéré  d’adhérer  , comme 
elle  adhère,  à la  délibération  prîfe  le  jour  d’hier 
par  le  confeil  général  de  la  Commune  de  cette 
ville  , dont  il  lui  a été  donné  connoifiance  ; 

De  dénoncer  à toutes  les  gardes  nationales  de 
la  fédération  , la  délibération  ôc  adrefie  au  roi 
des  trois  mille  cent  vingt-fept  citoyens  de  la 
ville  de  Nîmes , comme  injurieufes  à l’alTemblée 
nationale  , attentatoires  à fes  décrets  , capables 
d’exciter  le  trouble  & la  divifion  , ôC  de  re- 
nouveller  les  horreurs  de  la  guerre  civile  ; comme 
auflî  de  dénoncer  à la  garde  nationale  de  la 
ville  de  Nimes  les  membres  de  leur  corps  qui 
ont  figné  lefdites  délibération  ôc  adrefie  , 5c 
dont  elle  a vu  les  noms  avec  la  plus  grande 
furprife  ; a arrêté  en  outre  d‘afiurer  fes  amis 
& compagnons  d’armes  , qu’elle  tient  plus  que 
jamais  aux  engagemens  facrés  qu’elle  a pris  avec 
eux  , d'être  fidelle  à la  nation  , à la  loi  , au 
roi  ; d’être  inviolablement  foumife  aux  décrets 
^ de  l’afiemblée  nationale  ; qu’elle  fera  toujours 
prête  à voler  à leur  fecours , & à leur  donner 
dans  toutes  les  occafions  des  preuves  de  fes 
fentimens  fraternels, 
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A enfin  arreté  , que  MM.  ks  Officiers  Mu- 
nicipaux de  cette  ville  , feront  priés  de  mettre 
la  préfente  délibération  à la  fuite  de  celle 
qu’ils  ont  pris  le  jour  d’hier , 6c  à laquelle 
nous  venons  d’adhérer , & ont  fignês  > 

Le  Marquis  de  la  Fare  , Chevalier  de  Piolenc  ; 
Vallongue , Lamotte  , le  chev.  d’Arene,  Baron  de 
rifleroy  ; Laplace , Bernard  , de  Broche-Defeona- 
bes,  Chevalier  de  Roubin  ; Lanouve  ; Dautevüle , 
Cardot , Allard  , Chambellan  , Rivoire  , Durand 
ainé  ; Lalande  , Salvat , St-Marc  , Mazel  , 
Boiflbn  , Girard  , Fargier  , Vivier  , Allier  ^ 
Chazal  ^ Pellaprat  , Pierron  , Feau  , Ribet , 
Michel  , Renoyé  , Labrot  , du  Colombie  , 
Dubois-Bravay  , Gleize  , Reynaud  , Blachere  , 
Vignal  ; le  Chevallier  d’ArgenviUier  , Major 
Cpmmijfaire.  Flour , Lieutenant- Seçrétaire^ 
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I Lettre  de  M M,  les  Officiers  Municipaux  de  la 
Ç*  ville  de  Pont-S^-EfpHt , à M,  de  Chanterene  » 

Lieutenant-Colonel  des  ChaJJeurs  de  Roujffillon^ 
Du  6 mai  1790. 

Monsieur, 

Si  votre  vifîte  nous  a flatté  ce  matin  , nous  pou- 
vons dire  avec  vérité  que  vous  avez  concrifté 
nos  cœurs , en  nous  faifant  appercevoir  quelque 
doute  fur^  notre  confiance  à votre  égard  : c’eft 
pour  le  faire  cefTer  que  nous  nous  fommes  déter- 
minés à vous  faire  ' connoître  les  fentimens  que 
votre  patriotifme  nous  a infpirés  , en  les  fou-  ' 
mettant  à l’imprefiion.  Ils  font  dans  l’écrit  à la 
fuite  de  cette  lettre  que  nous  avons  l’honneur  de 
vous  adreffer  ; & le  public  faura  que  le  brave  5C 
vertueux  Chantereneefi: notre  citoyenne  notre  ami. 

Nous  avons  l’honneur  d’être , avec  la  plus  haute 
eftime  & la  confidération  la  plus  diftinguée, 

^ Monsieur, 

Vos  très-humbles  & très-obéifTans 
Serviteurs  , . 

Les  Maire  & Officiers  Municipaux  , 
Laramée , Maire;  Tronc,  Barrière,  Debelgarriç  , 
Legrand,  Cher,  de  S.  Louis;  Raoux,  Allard,  Mazel  ^ 
Roman  , DarralTe , procureur  de  la  commune» 


( li  ) 


M.  De  Chanterene  , lieutenant  - colonel  des 
Chalîeurs  de  Roufîillon  , d’après  la  démarche 
d’hier  de  la  part  de  la  Municipalité  de  cette 
ville,  aurgit  pu  peafèr  qu’elle  foupçonnoit  fon 
patriotifme  ; c’eft  pour  lui  prouver  toute  la  con- 
fiance qu’elle  a en  lui  6c  à tout  fon  régiment  ^ 
qu’elle  eft  bien  aife  de  lui  témoigner  publique- 
ment combien  elle  eft  éloignée  d’avoir  une  telle 
façon  de  penfer.  Elle  n’ignore  point  la  délibéra- 
tion du- 27  feptembre  1789  , concernant  fon  pa- 
triotifme , confîgnée  dans  fes  regiftres  , dont  un 
extrait  lui  fut  remis  par  MM.  les  anciens  confuls. 
La  nouvelle  Municipalité  y adhère  de  cœur  6c 
d’ame , 6C  ne  délire  rien  tant  que  d’être  à même 
de  lui  prouver  toute  la  confiance  qu’elle  a en  lui. 
Elle  fe  rappelera  toujours  avec  attendriffement 
les  paroles  énergiques  & patriotiques  qu’il  lui 
adrelFa  lors  de  la  prife  de  la  citadelle  ; elle  eft 
bien  aife  de  les  faire  connoître , pour  qu’il  foit 
notoire  que  ce  brave  2>C  vertueu:^  militaire  fait 
profefiion  du  patriotifme  le  plus  ' pur.  Je  fuis  , 
nous  dit-il  avec  un  fentiment  qui  prouvoit  que 
fon  cœur  en  étoit  pénétré  , citoyen  y avant  que 
d'étre  folddt  ; d’après  cet  aveu  6c  de  la  conduite 
citoyenne  qu’il  a tenue  depuis  que  nous  avons 
le  bonheur  de  le  poftéder  , pourroit-il  croire 


que  nous  ayions  pu  le  foupçonner  ? Ah  '»  il  ferofé 
tort  aux  fentimens  d’éllinie  & d’attachement  ou’il 
nous  a infptrés.  Sachez,  brave  & vertueux  Chan. 
terene,  que  la  Municipalité  fait  apprécier  vos 
fentimens  , & qu’elle  vous  a voué  pour  toui 

jours  une  confiance  fans  borne. 


/■ 
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Lettre  de  MM.  le t Ogiàers  mmdpaux  dc  Su 
EJprit , à M.  le  marquis  de  l Efpmajje. 


monsieur, 

En  lifant  les  ordres  que  vous  avez  donnés , fou 
pour  faire  retirer  la  garde  militaire  de  la  citadelle, 
foit  celui  à M.Drouard  pour  nous  remettre  les 
clefs  du  magafin  â poudre  & de  la  porte  du  fe- 
cours,  nous  y avons  reconnu  vos  fentimens  pa- 
triotiques 8C  votre  amour  pour  les  citoyens  de 
notre  ville.  Nous  nous  empreffons  de  vous  en 
témoigner  notre  reconnoiflânce  ; pour  la  ma- 
nifefter  avec  plus  d’éclat,  nous  foumettrons  cette 
lettre  à l’impreffion  ; dès-lors  nos  citoyens  feront 
inftruitsde  vos  véritables  fentimens  pour  eux 
& les  vrais  patriotes  reconnoîtront  en  vous  le 
plus  zélé  patriotifme. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  la  plus  haute 
eftirae  6C  la  confidération  la  plus  diftinguée  , ^ 

' monsieur. 


Vos  très-humbles  & très-obéiffans 
Serviteurs , 

Les  Maire  8C  Officiers  Municipaux , 

La, amie.  Mair, , T,»a , Ba..«ra , , 

Legrand , Cher,  de  S.  Louis  ; Raoux . Allard,Mazel, 
Roman , Darraffe  , Procureur  de  la  Commune. 


